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queie ti'ni jamais entendu parler de 1 reçu ce montantdu gouvernement, il mah.ffure actuelle. Ce n'eM q„e ,lans la d.t non. Je lui ai fi.it demander ph

s

buite que j apprends pourq.u,, j'.., été t„rd par M. Jo.eph Rhéunme. lunssierappelé j;u. demandé à M. DuIVesn., J. 8...\'u)onl,n. CV.st da„s le mo.'deunjonrd hui, punr.jnui j'étais a,,pdé ic. ; juui mi jnilletsnivant que iVJ. Rheiu'.meje no sa|s pas s. M. Du/T.M.e m'a ré-
;

ie lui a demandé. Rhéiume ne ÙZ^al
1)01,(1,1, il parlait avecd'uiitresperM.nn. s. I rapporté j.^g^n^^ p,,,^ j^^^^ dans leJe ne cunnais.sais '. Dufresne (jue de

|
mois de septembre 1862, l'ai écrit à Mvue Je connaissais M. Tassé

; je l'a- 1 TasM , In. disant que j'.vu.s appris qu'il

renceiilre iV], Duiresne venant à la cour
et je lui ai demandé pourquoi je venais
iei.il n'a pas arrêté pour me réjioudre.J ai
passé toute l'avant-midi ici. Je crois
que j'ai donné la main à M. Dnfrcsn.

ne n)e l'envoyait pas. Il n)'a répondu
d'aller chez lui (jn'il nie payerait. Je
suis venu en elf't quelques jours après,
il me dit (pi'il m'avait été alloué $
)iar le giaiveniemcnf,et il me les donna_ - — — , ... .^ fj-'.'-v . .1. 1111.11. ,1-1, ij iiK- ifîi uonnaui montant en cour Je ne puis p.s me nioiiis 1+ cts., qu'il a r.'tenu, m'a-t-il

rappeler ,si c'est M. Didiesne qui m'a ' '
• ' ' ,m

donné lu miun
; je nai donné la main

qu'une (ois dans niu vie à iVl. Dufresne,

dit, pour des por s de h rtres qu'il m'»-
Vitit payé

;
j'avais payé la lettre que je

lui avilis écrite ei lui n'avait pas payé
la sienne en réponse. Il ne m'avait pas
écrit d'anires lettres et moi non plus.

je ne ne rajipelle pas s'il y a 10 ans. Je
n'ai parlé à M. Dufresne, aujourd'hui
I

' ,, , ,.. ' ""J "">^' ""!)
I

--^i i- uaii.ii.T iirme.-) ei moi non lilUS.dansée te bâtisse, que quand je lui ail Je ne me rappelle pas nue Vi , Tu^sédonne lu nuinJ étais as.sis sur un m'ait dit qu'il y avait eu erreur sur monbanc en avant. Je ne me rappelle pas nom de bapté.n.
;
je sais «p.'il a chtrque M. Dufresne m'ait parlé, mais vous "

' -• '

me faites rajipe'er, la, que je me suis
I' ve pn.ir lui parler, pour lui demander
d'être i,.ti irn£rn avant inidi

; j'ai cru
euieiulie ([ii'i! a dit ncm. .l'étais avec
II. tJlij^'iiy quand j'ai donne lu main a
lAl. Dulr^^ne. Des affaires de ce genre ]•

n'y liiit pas attention
;
je ne m'en rap-

pelle pas. Comme . Dufrtsne était
plus prés de moi, je lui ai jtarle, mais je
ne savais pas que c'était lui qui fursait
venir les témoins. Les affaires dmil on
se raïqielle le mieux sont 1 s alfaires
personnelles. Je sais lire un peu l'é-

criture à la main. Je n'ai pas pris en
note le montant que j'ai payé. Si j'a-

vais su (jue ça l'iLiidrait si loin, je l'au-
rais fini. J'ai été amené ici avec .m
ieune Charboniieau, qui demeure dans
ma paroisse depuis quelqi temps. J

elle i\n peu. C'est moi même qui ai
mis la lettre à la poste et je l'ai payée,
et \i, Ta.ssé m'a du que c'était 'jour
avoir écrit au gouverueiuent pour obte-
nir l'argent.

1' déccmbr» lSiî2.

KOBKRT WlGHT, M. D., St.-Jea u.—
J'ai ete requis O'ajiir, comme médecin,
dans l'enquête tenue sur le corps d^-
lodie l'outre. Cette emjuête avait lien
chez sa mère au Petit 15arnier, à St.-
Jean. J'ai pris un charretier pour me
rendre a l'enquête. Quand j'ai été pour
partir, j'ai vu deux voUiires. J'ai de-
mande pour(jiioi deux voitures, il me
répondit (Félix Fuutré) il en faut une
pour vous et une pour le coroner. Je
n'avais pas fiiit de marché avec lecliar-

, , . . — relier et je ne lui ai jamais demandé
jure que depuis hier au .natm il n'e.si combien c'était. C'est un des membresvenu personne d étranger me chercher,

j
de la famille qui m'a conduit, et Félix

,-, TT Z „ I

Poutre ou Edouard Mercier nui m'aLdûuard Hibert, j. p., St.-Valen- conduit, et l'antre a enduit VI. Tasséui.-Ln mars ou avril 18tf0, d s'est Le coroner ne m'a pas présente detenu une enquête sur Frs. Hélier par I compte pour les dépenses de ce voyage-
p.la.sse.^ Apies que I enquête a été , la. Je ne me rappelle pas si c'est co
fini, . .

lasse ma tait signer un reçu !jo;ir-la ou plus tard .pie le coroner m'apour mon trouble, mais je ne sais le
j

fait signer un reçu pour mes honoraires,
montant. L année suivante, en février, \l. Tasse était, dans riialntude de ILiro
je crois, ayant affaire à M. Tasse pour

,' signer des reçus en blanc, quelquefois
aiitro cho,^.;, jo hji .-,1 demandé s'il avait

|
tout prépares, J» ne m-^ rappelle jias


